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Anglois onc-^ils mérité qu'on les en
foupçonnâr.

Souffrez , Mr , qu*avânt de finir

cette Lettre, qui n*eft déjà que trop

longue
, j*arrête encore un moment

vos yeux fur le tableau frappant deâ

înjuftices dont les Anglois fe (ont ren-

dus coupables dans la dernière guerre

envers les Hollandois. Le titre d'Allié

n'y fut guère refpefté. Qiielle multi-

tude immenfe de vaifTeaux ne furent

pas conduits dans les différens Ports

d'Angleterre ! Une lifte complette de

tous ces vaiflfeaux vous effrayeroit,

Mr", & vous ne pourrîez-vous empê-

cher de dire , quels plus grands maux
les Anglois euffent-ils faits aux Hol-
landois, s'ils eufTent été leurs ennemis ?

Le fouvenir en eft encore tout fan-

glant dans l'efprit des Négociarts Se

des AflTureurù d*Amfterdam. Les faftes

delà Nation les porteront jufqu'à la

poftérité la plus reculée. Combien de

banqueroutes occafîonnées , de ména-
ges ruinés par ces pirateries des An-
glois plus qu'Algériennes. Les vaif-

leaux Hollandois craignoient beau-

fpup moins la rencontre des Arma^


